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Note Conceptuelle 

La préservation et la valorisation des ressources génétiques nationales constituent un 

des objectifs stratégiques pour la sécurité nationale en matière de production agricole, 

dôéquilibre environnemental, social et économique. La préservation du patrimoine 

biologique constitue une garantie pour les générations futures pour faire face aux 

problèmes croissants des changements climatiques, de la rareté des ressources en 

eaux et de la croissance de la population.  

En dépit des différentes conventions internationales que la Tunisie a signées, et des 

différentes lois et décrets mis en place conduisant à la création en 2003 et 

lôinauguration en 2007 de la Banque Nationale des gènes (BNG), plusieurs espèces et 

vari®t®s restent en p®ril et risquent dô°tre compl¯tement et irr®versiblement perdues, 

en plus des ressources que le sont déjà.    

Les efforts de la BNG visent toutes les ressources génétiques : céréales, 

légumineuses alimentaires, plantes fourragères, arbres fruitiers, plantes maraîchères, 

condimentaires et florales, plantes pastorales et forestières, plantes aromatiques et 

médicinales, ressources génétiques animales et ressources marines et micro-

organismes. Lôensemble des efforts de la BNG a permis la collection et la conservation 

de près de 40 000 accessions (vari®t®s issus dôune seule zone g®ographique) ainsi 

que la conservation in situ dôune fa­on participative avec les agriculteurs dans 

différentes zones du pays de plusieurs variétés locales. Ses efforts nôont pas impacté 

le secteur de production des semences et plants. 

En effet, la filière production des semences et plants intervient à la hauteur moyenne 

de 20% de la production agricole et constitue la première composante de cette 

production. En outre, cette filière souffre de gros problèmes de disponibilité des 

vari®t®s dôorigine tunisienne par rapport aux variétés étrangères ce qui constitue une 

hémorragie constante et continue de devises. Dôautre part, la multiplication de sociétés 

semencières importatrices de semences étrangères y compris pour les céréales 

constitue un danger qui déclenche la sonnette dôalarme quant ¨ la s®curit® alimentaire 

du pays. 

Les actions de la BNG malgré leur importance demeurent en deçà des attentes dôordre 

stratégique pour le maintien de la sécurité alimentaire du pays. A titre dôexemple, la 
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BNG conserve actuellement environ 900 accessions de semences de plantes 

maraichères, dont seulement 800 sont placées dans la base des données de la BNG. 

Cette richesse de plantes maraichères ne sôest traduite que par 13 variétés de cultures 

maraichères formées en partie par 5 variétés hybrides de piment et 3 variétés de 

fakkous. Même pour les variétés céréalières où la Tunisie est considérée comme un 

centre de diversification, seules 40% des variétés inscrites dans le catalogue national 

des vari®t®s et plants sont dôorigine Tunisienne. 

De plus, les efforts de la BNG ne semblent pas accorder une importance suffisante 

envers certaines ressources génétiques comme celles des micro-organismes, des 

légumineuses et des forêts. Les efforts de la BNG doivent être soutenus et doivent 

aller au-delà de la collecte et du rapatriement des espèces et variétés pour toucher la 

caractérisation et la mise à disposition des améliorateurs et des chercheurs des 

semences et plants conservés et testés. 

Le lien entre conservation dôune part et lôam®lioration des plantes et des esp¯ces 

dôautre part est presque inexistant. Il est par conséquent impératif de renforcer les 

aspects dôam®lioration g®n®tique par les moyens humains, techniques et financiers 

nécessaires pour faire face aux différentes contraintes et de lôagriculture dôaujourdôhui 

et de demain.    

 .   
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ȫ̰̯ͨ͞ 

 

̮͉Ά Ⱥ̃͘†Ȩ ⁮͈ ȱȳȨ;‼Ȩ Ή̗̎Ȩȳ;͢Ȩ Ή̎́ͮ;͢Ȩ ̃ͻ̲Έ̲͉̐Ʌ ̦̮ɑȩ  ɑȩ ₈ȾȨ̮ͻɑӰȨ Ή̡̎Ή̐ȨẈ̵ᴓ ͪͨɑӱ͢ ₅;͛͢Ȩ ͪͨ Ό̖̥  ɒӮȨȮ̃ͫ̓ ΅͇Ȩȳ̲͢Ȩ 

ɃȴȨ;̓͢ȨɅ ὓΊ̉͢Ȩ ΅͇ỷ̞ᴓɅ ɇȱ̼͚̃̕ᴓɅ ºȺ̃͘†Ȩ ⁮͈ ȭȨẈ͢Ȩ ᾗ;͢;Ή̉͢Ȩ ;ͻ Ƀ⁵̾ Ɂ̃Ό̞ɑӱ͢  ̎ͨȱ̃͛͢Ȩ ͢Ȩ ẇ͈͉̃̓ͨ͡ ͆ͨ ​̹̄ ‼Ȩ 

ȫ̮ΆȨẒ‼Ȩ ȬȨẋ͍̓ͥͣ ͚͉̎;̓‼ȨɅ Ό̪̎ͮ̃‼Ȩȗ ȫȳ̮ͫɅ ȱȳȨ;‼Ȩ Ή̎̃˽‼Ȩ ;ḤͤȨɅ  ̰Ḣ͏̶‼ȨɃ ̶ͥͣ. 

ᴔῤ̰͢ ͪͨ ͖ͥ̓₀ Ȭ̃Ό͚̐̃͘ӮȨ Ή̎͢Ʌ̿̏ ‫Ȩ ὕ͢Ȩ ͉̏Ɏ͚Ʌ ̃ṅ͈ͥ ȗ̴ͬ;̐ ἔͫȨ;͛͢ȨɅ Ἂ͏̵Ȩ̰‼ȨɅ ̎̓ͥ͘⁞Ȩ ὕ͢Ȩ ɑ͗ȩ ⁭ɒȨ Ȣ̹̃ɒͬȨ  ͢Ȩͮ̉͜  ὗ́;͢Ȩ

 ͥͣȬ̃ͮΉ̡ Ὸ ɂ͈̃ âààã  Ὸ ͅʹΊ̸̮Ʌ̐âààçȗ Ƀɒ̃͗ ̮Ά̮͉͢Ȩ ͪͨ ȻȨ;ͫɑӰȨ Ⱦ̃ͮ ɑ̻ӰȨɅ Ӯ ɁȨ̲̒ ȸ̰͉̓̐ ̰͂‡ Ȼ̃Ή̿͢Ȩ ͛ͫᴓɅȸȨ̰. 

ɃɒȨ ȱ;ᾒ ͮ̉͜Ȩ͢ Ȭ̃ͮΉ̡ͣͥ ὗ́;͢Ȩ ̎ᾒ;ͨ ;ᶃ Ή͆ᾉ ȱȳȨ;‼Ȩ Ή̗̎Ȩȳ;͢Ȩ ¹Ȫ;̉†Ȩ Ȭ̃Ή͢;͛̉͢ȨɅ Ή̎˽Ȩ̯͍͢Ȩ Ⱦӯ͈ɑӰȨɅ  ɑȩɅȳ̃ᾣ ͼ̎̃͘͢͟Ȩ 

Ȭᴕ̃ͫ̉Ʌ ̎ͮΆ̲͢Ȩ ̆͡Ȩ;̓͢ȨɅ Ⱦӯ͈ɑӰȨɅ Ȭᴕ̃ͮ̉͢ȨɅ ̎Ά;͇̰͢Ȩ ͢ȨɅΉ͍̎̃̆ Ȭᴕ̃ͮ̉͢ȨɅ ̎Ά̰͉͂͢Ȩ Ή̎͂̉͢ȨɅ ȱȳȨ;‼ȨɅ Ȩȳ;͢ȨΉ̗̎ Ή̎ͫȨ;Ή†Ȩ  ̎Ά̧̰̉Ȩ͢Ʌ

Ȭ̃ͮ ˽ͤȨɅ Ή̎†Ȩ  ‾Ȩ̎Ά̰ͼ º̮͛͢ ̧̏ᾰ ȱ;ͼ‟Ȩ ȫ ὕ͢Ȩ ̃Ṃ̯ͤ̆ ͮ̉͜Ȩ͢ Ȭ̃ͮΉ̡ͣͥ ὗ́;͢Ȩ ͆ͩ ᵶ ̥̓͘Ʌ ̃ͨ Ȫ̰͛Ά ͪͨ äàȗààà ̎ͮΉ͇ 

̎͗̾̃ɒӮᴔ ⁭ɒȨ ͘†Ȩ ̃Ⱥ ⁮͈̮Ά̮͉͢Ȩ ͪͨ Ⱦ̃ͮ ɑ̻ӰȨ  ̎Ήͥ⁄ȨῸ ͨ ͉͚Ȩ;̃ͼ Ή̻̎ͥᴓ ̎͛Ά̰͂̆ Ή̎͞ȳ̹̃̑ ͆ͨ ἔ͈ȳȨ̲‼Ȩ ºẋ͌Ƀɑȩ   ȬȨȱ;ͼ⁹ Ȼ;⁶

Ȭ̃ͮΉ̡ͣͥ ὗ́;͢Ȩ ͮ̉͜͢Ȩ ̰̙ɑ̄̐ ‹ Ȩẋ̚͝ ⁮͈ Ȼ͚̃͂ Ȯ̃ͫ̓ɒȨ ȳɅ̯̉͢Ȩ  Ʌᴕ̃ͮ̉͢ȨȬ. 

Ὸ ȗ͚͆Ȩ;͢Ȩ  ḛ̚͡ Ȼ͚̃͂ Ȯ̃ͫ̓ɒȨ ȳɅ̯̉͢Ȩ Ȭ̃̉ͮ͢ȨɅ âà  ɡ ͪͨ ͢ɂ͉̃͢Ȩ ̵̀;̓‼ȨȮ̃ͫ̓ɒӯ ᾘӯ͘͢Ȩ ̚͡ḛ ͫͅȨ ⁵͝ ῌ͉ͮ͢Ȩ ȨɁɅɑӰ Ὸ ​ ȻȨ;ͫȨ 

 Ȳ Ȯ̃ͫ̓ɒӮȨ º͆ͨɅ ȗ Ȳ Ƀɒ̃͗ Ȩ̯ͻ Ȼ̃͂͛͢Ȩ Ṙ͉̃Ά ͪͨ ​̹̄ ͨ ȫẋ̉͞ ͙͉ͥ̓̐ ̰͗;̓̆  ȻȨ;ͫɑȩȳɅ̯̉͢Ȩ  ͢ȨΉ͏̶ͬ;̓ ̎ ɑӰȨ̻͡ ͛ͨ̎ͫȳ̃ Ⱦ̃ͮ ɑ̻Ӱᴔ 

Ή̞̎ʹ̉ɑӰȨ ὕ͢Ȩ ‌̹̑  ̲ ͭΆ̃Ɉ͘ ȨɈ̰Ḣ͏̶ͨ ‛͉ͩͥͣ Ή̞̎ʹ̉ᴓ º̎͗̾̃ɒӮᴔ ⁭ɒȨ ȗ Ȳ Ƀɒ̃͗ ȳ;͂̐ ȱ̮͈  ͢ȨȬ ᾬ ὕ͢Ȩ ȳ;̶̓͏̑ȱ ȳɅ̯̉͢Ȩ Ή̞̎ʹ̉ɑӰȨ 

 Ȳ Ὸ ̃ḗ  †ȨȪ;̉ ;ͻ ȫ͈̮̃ͨ  ͣ ͥ̓͛Ή̓ ̨ͥͣ̎͗̃ͩͅ ⁮͈ ȳɅ̯̉͢Ȩ  Ʌᴕ̃ͮ̉͢ȨȬ Ή̎́ͮ;͢Ȩ  ̟ͪͨ͡ɑȩ ͪͨɑӰȨ ṔȨ̯͍͢Ȩ  ͥͣȱӯ̉.  

̹̎͂ ɑͬȩ ͮ̉͜Ȩ͢ Ȭ̃ͮΉ̡ͣͥ ὗ́;͢Ȩȗ  ῤȳɅȗ̃ṂΉ₉ɑȩ Ӯ ῷ̰̒ ⁭ɒȨ Ɇ;̶̓͏ͨ ̓͢Ȩ̎͘Ή̼͢Ȩ ȬȨȲ Ȭ͉̃ͥ͂ Ή̡̎Ή̐ȨẈ̵ᴓ Ⱥ̧̃ͥͣ͘ ⁮͈ ͪͨɑӰȨ 

ṔȨ̯͍͢Ȩ ὗ́;͢Ȩ º⁮͈ Ό̵̊͡ ȗɁ̃̚‼Ȩ ̓̓͘ᶄ ͮ̉͜Ȩ͢ Ȭ̃ͮΉ̡ͣͥ ὗ́;͢Ȩ Ɉ̃Ή̦̃͢ ⁯Ȩ;ᶀ éàà ̎ͮΉ͇ ȳɅ̯̉͢ ȬȨɅ῎‡Ȩȗ ̃Ṅͨ èàà ̀͛͗ 

Ḏ ͼ͉̃̾Ʌ Ὸ ȫ̮͈͚̃  ͢ȨȬᴗ̃Ή̉. ‹ ḛͪ͠ Ȩ̯ͻ ȢȨẉ͢Ȩ ὗΉ‟Ȩ ͪͨ  Ȯ̃ͫ̓ȨɆ;̵ áã ̃Ɉ͈;ͫ ͪͨ ȬȨɅ῎‡Ȩȗ ὕ͢ȨɅ Ƀ;̐̓͠ Ɉ̃Ή˽̞̲ ͪͨ å 
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Ⱦ̃ͮ ɑ̻ȩ ̎ͮΉ₇ ͪͨ ͥ͘͘͢͡Ȩ ȳ̃†Ȩ Ʌã ȻȨ;ͫɑȩ ͪͨ  ‡Ȩȳ̃Ή Ʌ пϦϲ̶̎̉͏ͯ͢ᴔ ẇ͉̓ ̐ὕ͢Ȩ Ȫ;̉†Ȩ ȻȨ;ͫɑӰ ̃ṅ͗  ͆Ά;ͮͣͥ̓ ȨɈ̲̰ͨ͝ ̴;ͬ̐ȨὗΉ‟ȗ 

 Ƀɒ̃͗äàȬӯ̹̓͏ Ȩ͢Ʌ Ⱦ̃ͮ ɑ̻ӱ͢ ̎Ήͮ́;͢Ȩ ̎Ḗ̃͛͢Ȩ Ὸ ̟̎ȳ̮‼Ȩ Ⱦ̃ͮ ɑ̻ӰȨ ͪͨ ̀͛ ͗ɡ e ºᾹͬ;̐ ̻͡ɑȩ ͪͨ 

̎͗̾̃ɒӮᴔ ⁭ɒȨ ȗ Ȳ Ӯ Ʌ̮̉Ά Ƀɑȩ ȱ;ᾒ ͮ̉͜Ȩ͢ Ȭ̃ͮΉ̡ͣͥ ὗ́;͢Ȩ ȱȳȨ;‼Ȩ ​ ̹ͩ̑͡ ɂỷͻᴓ ̴ͮ̆͘ ̎ΌͯΉ‟Ȩ ̜ͨ͡  ͤȨȬ̃ͮ˽ Ή̎†Ȩ 

Ά̰̎ͼ‾Ȩ Ȭ̃Ή͢;͛̉͢ȨɅ  Ʌ ȱȳȨ;‼ȨΉ͍̎̃̆͢Ȩ º̅ᵺ ΰȱ ȱ;ͼ‟Ȩ ὕ͢Ȩ  Άͼ̯̃̉͢ ͮ̉͜Ȩ͢ Ȭ̃ͮΉ̡ͣͥ ὗ́;͢Ȩ ̅ᵺɅ Ḣ̶̰̑͏ ɃɑȩɅ ̮̓Ḙ ɃȨɅ ⁭ɒȨ ̃ͨ 

̮͉̆ ͆ᾉ ȻȨ;ͫɑӰȨ Ⱦ̃ͮ ɑ̻ӰȨɅ ȨɅ Ḯ̃ȱ͈̃ɒȨ ⁭ɒȨ ͪ́;͢Ȩ  ‛̦̰‼Ή͖̻;̐  ȳ̪̃̉̕ȨɅȳɅ̯̉͢Ȩ Ȭӯ̹̓͏ Ȩ͢Ʌ ̓̓͘⁄Ȩ ̃Ḭ  ̾Ʌ ḏ ⁮͈ ̃ͼ͉Ȳ ̎ͨ

Ȩἔ͈ȳȨ̲‼ ἔ̜̥̃̉͢ȨɅ. 

 ɃȨ͚̎ӯ͉͢Ȩ ἔ̆ Ⱥ̃͘†Ȩ  ̎ΌͯΉ‟Ȩ ȱȳȨ;‼Ȩ ⁮͈ṄΊ̶ᶁɅ ̃Ƀ;̒͠ ȱ ̒ ẋ͌ ȫȱ;̞;ͨ  ⁮͈ ̮Ή͞ɑ̄̓͢Ȩ ̅ Ʌ̞ Ȩ‭ ȫȳɅῊ͉̲̐Έ̲ ̅ͫȨ;̞ 

ἔ̶̧̓͢Ȩ ṗȨȳ;͢Ȩ ͤȨ ‌ȻȨ;ͫɑӰ ̆ ΰ̮͡˽̵̃;͢Ȩ Ά̎ᾬ̊Ȩ͢ Ή̎̓͛͢ʹȨɅ Ή̎̃͢‼ȨɅ ̎ͨȴӯ͢Ȩ ̎ᾒȨ;‼ ͢Ȩ͙˽Ȩ;͉ Ȭᴙ̨̮̓͢ȨɅ ̎̓ͥ͘⁞Ȩ ͈̎Ȩȳ̲͢ ɂ;Ή͢Ȩ 

 Ʌ͢Ȩ ͈̎Ȩȳȴ Ɉ̮͍. 
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Introduction 

Lôins®curit® alimentaire r®sultant de la rar®faction des facteurs de production (sols 

fertiles, eau, semences, etc..) peut-°tre ¨ lôorigine de conflits et de violences dans 

certaines régions du monde. Les écarts dôoffre et de demande en termes de production 

alimentaire ne cessent de sôagrandir entre les greniers du monde (Europe occidentale 

et orientale, Amérique du Nord), et les puits de consommation (Afrique subsaharienne, 

Afrique du Nord-Moyen-Orient, Asie).  A titre dôexemple, il faut rappeler que les pays 

du G20 réalisent 77% de la récolte mondiale de céréales.  

De plus, les changements climatiques qui sont prévus affecter le monde ne cessent 

de sôaccentuer dôann®e en ann®e selon tous les scénarios de prévision. Ces 

changements vont avoir des impacts négatifs sur les ressources mondiales en eau par 

lôirr®gularit® des pr®cipitations dans le temps, lôespace et les volumes. 

Cette situation met en péril, la constance et la pérennité de la production agricole pour 

les générations futures. Ainsi, il est primordial et impératif de préserver les facteurs de 

production agricoles dont les semences (végétales et animales) constituent un 

élément important de cette production. Au-delà des raisons éthiques et même 

métaphysiques, la biodiversité est essentielle aux sociétés humaines qui en sont 

organiquement dépendantes à travers les services écosystémiques. 

La production de semences et la création variétale sont nécessaires pour maintenir 

une sécurité alimentaire nationale. Ils ont été les sujets de plusieurs enjeux politiques 

¨ lô®chelle internationale depuis la Deuxième Guerre Mondiale. De grandes firmes 

multinationales ont émergé dans ce domaine et ont monopolisé le secteur de la 

production des semences imposant aux agriculteurs du monde dôadopter et sôadopter 

des itinéraires et circuits techniques et commerciaux contrôlés et sous leur tutelle.   

Pour faire face ¨ lôensemble de ses contraintes, le recours par la Tunisie à des variétés 

nationales à plus haut rendement, plus stables, plus tolérantes aux stress biotiques et 

abiotiques sôav¯re primordial pour la pérennité agricole nationale. Cet objectif est le 

plus souvent confronté à plusieurs contraintes climatiques, hydriques, structurelles, 

etcé et dont lô®rosion g®n®tique constitue un des soucis le plus important. Un constat 

alarmant fait état de plusieurs accessions et génotypes des produits du terroir qui ont 

été perdus à jamais. Plusieurs autres ressources génétiques sont en voie de 

disparition et la constitution de banques de gènes, constitue à cet égard, une approche 
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stratégique pour la conservation des ressources génétiques locales sur lesquelles se 

fonde l'espoir pour relever le défi de la sécurité alimentaire. 

La banque nationale des gènes (BNG) crée en 2003 et inauguré en 2007 dans le but 

de conserver la biodiversit® agricole, nôa cess® de faire des efforts depuis sa cr®ation.  

Cependant, après plus de 10 ans dôactivit®s, plusieurs questions restent en suspens. 

Quel est le constat réel de la conservation des ressources génétiques agricoles ? quels 

sont les contraintes et entraves rencontrées ? et quel est lôimpact de la BNG dans le 

développement et la création variétale et la sécurité alimentaire ? A toutes ces 

questions la présente note tentera de répondre. 
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1. Biodiversité mondiale : 

1.1. Historique 

Le terme biodiversité, (en anglais « biological diversity »), est apparu dans la 

littérature scientifique pour la premi¯re fois dans le titre dôun ouvrage de Edward O. 

Wilson (1984). La biodiversité, est comme son nom lôindique, concerne la diversité de 

tout ce qui est vivant sur terre. Elle intègre la diversité de la vie à tous ses niveaux 

dôorganisation depuis les gènes, les espèces et même les écosystèmes. Dans ce 

sens, la biodiversité implique toutes les interactions possibles dans lôespace et dans 

le temps impliquant les processus biologiques et écologiques tels : le transformisme, 

lô®volution, lôextinction etcé 

La durabilit® de lôagriculture, voire même de la vie sur terre, est strictement dépendante 

de la biodiversité. Ainsi, lôensemble des pays sous lôinitiative des NATIONS UNIES se 

sont ralliés depuis les années 70 pour agir afin de préserver la diversité du vivant sur 

terre.  

Le premier sommet a eu lieu à Stockholm (Suède) en 1972 qui a donné naissance au 

Programme des Nations unies pour l'environnement (PNUE) (PNUE, 1972). Depuis, 

plusieurs sommets et conférences liés à la préservation de la biodiversité ont été 

organisés dont : 

¶ En 1992, le sommet de la Terre de Rio de Janeiro (5 juin 1992) a abouti à 

lôengagement des pays signataires à protéger la biodiversité via l'adoption de la « 

Convention sur la diversité biologique ».  

¶ En 2010, la Conférence de Nagoya (29 octobre 2010), sôest termin® sur un constat 

dô®chec quant à atteindre l'objectif international de stopper la régression de la 

biodiversité. Il a été convenu cependant selon le « Protocole de Nagoya», lôacc¯s 

aux ressources génétiques et le partage juste et équitable des avantages découlant 

de leur utilisation tel que prévu par la convention sur la diversité biologique (ONU, 

2012). 

¶ Depuis 2012, à lôinitiative du programme des Nations unies pour l'environnement, 

une plate-forme intergouvernementale sur la biodiversité et les services 

écosystémiques (IPBES), a été lancée incluant tous les membres des Nations-

Unies (130 Etats membres en octobre 2017). IPBES était destinée à améliorer les 

liens entre connaissances et prise de décision ; elle entend identifier et élaborer 
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des outils et des m®thodes dôappui aux d®cisions qui prennent en consid®ration 

toutes les connaissances pertinentes sur la biodiversité et les services 

®cosyst®miques, quôelles proviennent de la recherche scientifique, des 

gouvernements, des organisations non-gouvernementales (associations, 

entreprisesé) ou des acteurs locaux et autochtones 

(http://www.fondationbiodiversite.fr). 

¶ Egalement en 2012, une conférence des Nations unies sur le développement 

durable (Rio+20) a été organisée au Brésil (Association Adéquations, 2012) dont 

la déclaration finale a porté sur l'économie verte et le cadre institutionnel du 

développement durable.  

 

  

  

Figure 1. Principales manifestations et sommets de la terre organisés par les 
Nations Unis de 1992 à 2012. 

 

1.2. Les niveaux de biodiversité 

La biodiversité est présente à plusieurs niveaux : 

¶ Diversité génétique : Chaque être vivant a des caractéristiques génétiques uniques. 

La diversité génétique recouvre la diversité des gènes de tous les organismes vivants. 

Cette dernière influence la diversité des caractères d'un individu, dôune population ou 

d'une espèce. 

http://www.fondationbiodiversite.fr/
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¶ Diversité spécifique : La classification des êtres vivants s'appuie largement sur le 

concept d'espèce. Il existe plusieurs définitions de ce concept, mais la plus classique 

rassemble des individus potentiellement capables de se reproduire entre eux et de 

donner une descendance viable et elle-même féconde. On a identifié actuellement un 

peu moins de deux millions d'espèces. On estime qu'il en reste peut-être 5 à 10 fois 

autant à découvrir. 

¶ Diversité écosystémique : les écosystèmes sont la r®sultante dôun ensemble de 

populations d'espèces différentes, formant des communautés, interagissant entre 

elles et avec leur milieu ambiant (air, terre, eau, ...). Une forêt, une mare, l'homme et 

sa flore intestinale sont par exemple des écosystèmes.  

Les relations entre espèces recouvrent toutes sortes de fonctions et d'adaptations : 

cha´ne alimentaire, parasitisme, symbiose, pr®dation, comp®tition, coop®rationé.  

Les paysages qui nous entourent expriment la diversité des écosystèmes, fruit 

de l'histoire de l'évolution et des influences humaines. 

 
Figure 2. Carte de la répartition des principaux biomes terrestres (dôapr¯s la 

classification du WWF) (https://clercsvt.jimdo.com). 

 

 

https://clercsvt.jimdo.com/
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1.3. Dégradation de la biodiversité et situation actuelle 

La biodiversité a enregistré une décadence continue depuis 2012 et elle continue à 

décliner (PNUE, 2012). Le constat est assez alarmant avec près du tiers des espèces 

menacées. En effet, selon la dernière édition de la liste rouge mondiale (version 2018), 

élaborée par l'Union internationale pour la conservation de la nature (UICN) 

(https://www.iucn.org/fr), sur les 96951 espèces étudiées, 26840 sont classées 

menacées. Parmi ces espèces, 40% des amphibiens, 14% des oiseaux et 25% des 

mammif¯res sont menac®s dôextinction au niveau mondial. Côest ®galement le cas 

pour 31% des requins et raies, 33% des coraux constructeurs de récifs et 34% des 

conifères (UICN, 2018). 

Cette tendance ¨ lôextinction est très inquiétante, car elle touche toutes les 

espèces, tous les milieux et tous les continents avec un rythme de plus en plus 

accéléré ces dernières années (Figure 3). 

 

 
Figure 3. Evolution de lôindice de survie des esp¯ces selon la liste rouge de l'Union 

internationale pour la conservation de la nature (UICN, 2015). 
 

 
 

https://www.iucn.org/fr
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1.4. Impact de la diminution de la biodiversité 

Le « Rapport Planète Vivante » de la WWF, a mis en évidence que en 40 ans, 60% 

de la biodiversité des populations d'animaux sauvages sur Terre a été perdue 

(https://www.wwf.fr). Cette perte a été plus accentuée et a presque doublé en 10 ans 

passant dôune réduction de 28 % de la biodiversité entre 1970 et 2008 à environ 60% 

en 2014 (Figure 4). 

 
Figure 4. Diminution de lôindice de biodiversit® entre 1970 ¨ 2014 (WWF). 

 

La perte de la biodiversit® est aujourdôhui cent ¨ mille fois sup®rieure à celle 

calculée au cours des temps géologiques. Elle est attribuée directement aussi 

bien à : (i) la perte et dégradation, (ii) la surexploitation des habitats et des 

écosystèmes, (iii) lôintroduction dôesp¯ces invasives et (iv) la pollution et 

changements climatiques. 

¶ La dégradation des habitats et des milieux naturels concerne la 

déforestation qui se poursuit à un rythme de 13 millions d'hectares par an dans 

le monde,  

https://www.wwf.fr/
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¶ La surexploitation concerne par exemple les ressources naturelles 

halieutiques (75 % des stocks de poissons sont surexploités),  

¶ Lôintroduction d'espèces invasives par le commerce. Celle-ci concurrencent 

les espèces locales, essentiellement sur les îles, où les prédateurs des 

nouvelles espèces introduites sont plus rares,  

¶ Les pollutions causées par les hydrocarbures, polluants organiques 

persistants ou métaux lourds, et  

¶ Lôimpact des changements climatiques. 

En effet, cette perte accélérée de la biodiversité est une conséquence directe des 

activités entreprises par lôhomme dont (i) lôagriculture intensive, (ii) la dégradation des 

sols, (iii) la surpêche, (iv) les changements climatiques et (v) la pollution (Figure 5). 

 
 

Figure 5. Principales menaces pour la biodiversité évaluée par les populations de 
lôIndice plan¯te vivante. (Informations sur 3430 esp¯ces r®pertori®es de lôindice 
Planète Vivante (WWF, ZSL, 2014)). 

 
Cette situation constitue une menace réelle pour toutes les espèces. Certains 

scientifiques ®mettent lôhypoth¯se dôun risque r®el de lôapproche dôune "sixi¯me 

grande extinction" des espèces ¨ lô®chelle de lôhistoire g®ographique. En effet, la 

dernière grande extinction des espèces remonte à la fin du Crétacé celles des 
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dinosaures il y a 65 millions d'années. "Les cinq précédentes grandes extinctions sont 

toutes dues à des phénomènes sismiques (mouvement des plaques continentales) ou 

cataclysmiques (https://www.fdesouche.com).   

  

https://www.fdesouche.com/
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2. Biodiversité en Tunisie : 

2.1.  Constat et évolution 

Suite à la première étude nationale sur la biodiversité en Tunisie connue sous le nom 

du « plan dôaction national » préparé et adopté en 1998, une étude de mise à jour a 

été réalisé en 2009 afin d'identifier le stock de variétés tunisiennes, les systèmes, les 

ressources génétiques et de démontrer les forces et les faiblesses qui les caractérisent 

(http://www.environnement.gov.tn). Cette étude a démontré que les espèces 

botaniques et animales sont distribuées sur environ 69 systèmes naturels et 12 

systèmes d'exploitation. Le nombre de variétés identifiées est d'environ 7212 

espèces formé par 3749 variétés terrestres et 3463 variétés marines. Elle a 

également identifié près de 22650 espèces de micro-organismes. Les variétés 

endémiques (indigènes) se sont élevées à 228 variétés alors qu'elles étaient de 

l'ordre de 42 selon la première étude réalisée en 1998. 

Une comparaison de la biodiversité entre 1998 et 2009 a permis de mettre en évidence 

une diminution très importante des espèces végétales de 709% (Tableau 1). Cette 

diminution alarmante dans seulement 10 ans résulte principalement de la déforestation 

et des pratiques agricoles dont lôagriculture intensive caract®ris®e par la monoculture, 

utilisation excessive des herbicides etcé  

 
Tableau 1. Comparaison des résultats quantitatifs de la biodiversité entre les deux 

études nationales de 1998 et 2009. 

Les variétés continentales 1998 2009 différence 

Les espèces végétales 

Le nombre d'espèces végétales 2924 2215 -709 

Les espèces animales 

Les invertébrés sauvages 254 913 +659 

les vertébrés sauvages 504 621 +117 

le nombre d'espèces animales 758 1534 +776 

la totalité des espèces continentales 3682 3749 +67 

Total des types en Tunisie 5817 7212 +1395 

 

http://www.environnement.gov.tn/
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Le nombre de variétés botaniques et animales, terrestres et marines existant en 

Tunisie est passé de 5817 en 1998 à 7212 en 2009 ; soit 24% dôaugmentation. Cette 

richesse biologique observée, résulte du fait que plusieurs esp¯ces nôont pas ®t® 

répertoriées lors du premier plan dôaction national. Cette amélioration dans la mise à 

jour de la biodiversité est le résultat de l'augmentation des travaux de recherche sur 

les composantes de la diversité biologique et de l'évolution des compétences 

scientifiques personnalisées dans le domaine de classification des organismes vivants 

Le nombre de variétés endémiques tunisiennes inventoriées a évolué de 44 en 

1998 ¨ 71 aujourdôhui. 

 

2.2. Impact de la dégradation de La diversité biologique en Tunisie 

La dégradation de la biodiversit® en Tunisie impacte n®gativement, lôenvironnement, 

les syst¯mes agricoles, lôinfrastructure (oueds, p©turage, for°ts etc..) et dôune fa­on 

plus large lô®conomie nationale (Tableau 2).  
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Tableau 2. Quelques impacts de la perte de La diversité biologique en Tunisie (PNUD, 2014). 

Type de diversité Impacts 

Diversité agricole 

Å Erosion g®n®tique, perte irr®versible de vari®t®s locales et 

potentiellement porteuses de g¯nes dôint®r°t agronomique. 

Å D®pendance vis ¨ vis de lôimportation de semences, impact 

économique et augmentation des charges de production. 

Å Perte de la fertilité des sols. 

Å D®s®quilibres ®cologiques, diminution des populations des 

auxiliaires. 

Å Augmentation de la d®pendance pour les pesticides. 

Å Appauvrissement des petits agriculteurs, risque dôexode. 

Forêts et parcours 

Å Risque dôextinction dôesp¯ces ¨ potentiel m®dicinal et 

aromatique. 

Å Baisse des revenus des populations vivant des ressources 

forestières et des parcours. 

Å Augmentation de lô®rosion et de la d®sertification. 

Å Risque dôextinction dôesp¯ces animales inf®od®es aux for°ts et 

parcours. 

Å Impact sur le tourisme. 

Faune sauvage 
ÅD®s®quilibres des ®cosyst¯mes. 

Å Impact sur lô®cotourisme. 

Diversité marine et du 

littoral 

Å Baisse des niveaux de prises des p°cheurs et risque 

dôappauvrissement de cette population. 

Å Invasion dôesp¯ces introduites, risque de d®s®quilibre des 

écosystèmes. 

Å D®gradation du littoral et risque sur le tourisme baln®aire. 

Å Baisse de la p°che de certains produits de la mer comme les 

coraux, risque de paupérisation des joailliers des coraux. 

Disparition dôun artisanat local et impact culturel. 

 

2.3. Strat®gie et Plan dôaction National pour la diversit® biologique 

La stratégie nationale de préservation de la diversité biologique sôarticule autour des 

principaux axes ci-après : 

¶ La conservation et lôutilisation de la diversité biologique. 
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¶ La compréhension des pressions éventuelles qui sôaccentuent sur la diversité 

biologique qui sont liées à des facteurs anthropiques. 

¶ La prise de conscience de la nécessité et de lôenjeu de la pr®servation durable de 

la diversité biologique notamment au niveau de la planification, et de 

lôam®nagement du territoire ainsi quôau niveau des politiques en mati¯re de gestion 

durable des ressources naturelles. 

 

A cet effet le « Plan dôAction National » qui cible la conservation durable de la 

diversité biologique en améliorant sa valeur et sa capacité de reproduction, propose 

six programmes dôaction qui devraient concourir, à des échéances différentes, à 

atteindre les objectifs stratégiques conformément à la Stratégie Nationale de la 

Diversité Biologique. Ces axes dôintervention sont :  

¶ Axe dôintervention nÁ1 : Conservation de la diversité biologique en Tunisie ; 

¶ Axe dôintervention nÁ2 : Intégration de la conservation de la diversité 

biologique et de la gestion des ressources naturelles ; 

¶ Axe dôintervention nÁ3 : amélioration des connaissances et des outils de suivi 

de la gestion de la diversité biologique ; 

¶ Axe dôintervention nÁ4 : Mobilisation des partenaires ; 

¶ Axe dôintervention nÁ5 : Renforcement institutionnel pour la mise en îuvre du 

plan dôaction national. 

 

Une des actions clés du plan dôaction national est la pr®vention de lô®rosion 

génétique : Ce programme comporte trois projets ayant trait à (i) la conservation 

biologique; (ii) lôam®lioration des connaissances sur lô®rosion g®n®tique et (iii) 

le d®veloppement des recherches relatives ¨ lô®rosion g®n®tique. 

 

2.4. Inventaire des produits du terroir tunisien   

2.4.1. Importance stratégique des produits du terroir 

En Tunisie, il existe un intérêt croissant pour la valorisation et la promotion des produits 

du terroir pour favoriser le développement rural / territorial. Les acteurs publics et 

privés misent sur un meilleur positionnement des produits du terroir en Tunisie. 
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Toutefois, les études, travaux de recherche et connaissances sur les produits 

du terroir tunisien sont peu nombreuses, peu connus et non répertoriés. 

En mai 2016, un premier salon entièrement dédié aux produits du terroir a été organisé 

par lôAgence de Promotion des Investissements Agricoles (APIA) avec lôappui du projet 

PAMPAT mis en îuvre par lôONUDI et financ® par le Secr®tariat d'Etat ¨ l'£conomie 

Suisse (SECO), et plusieurs institutions publiques et privées.  Cette initiative reflète 

lôint®r°t grandissant accord® aux produits du terroir. En Octobre 2016, un premier 

inventaire des produits de terroir a été dressé  

Sous le leadership de lôAPIA, le 1er concours tunisien des produits du terroir avec 

lôappui du projet PAMPAT a été organisée les 29 et 30 Novembre 2017 suite à la 

pr®paration de lôinventaire national des produits de terroir agroalimentaires (Octobre, 

2016). 

Un produit du terroir doit répondre aux exigences suivantes : 

¶ Typicité : Le produit du terroir doit présenter des caractéristiques uniques, 

non reproductibles ailleurs, liées à son origine, qui lui confèrent des 

caractéristiques uniques et une réputation sur le marché. 

¶ Ancrage physique au territoire : Le Produit du terroir dérive ses 

caract®ristiques de typicit® dôune ou plusieurs ressources naturelles du 

territoire tels que les caractéristiques pédoclimatiques du territoire, et/ou des 

ressources génétiques végétales ou animales. Les matières premières 

principales doivent en principe provenir du territoire même où se réalise la 

transformation. 

¶ Ancrage historique au territoire : Le produit du terroir est produit depuis 

longtemps dans le territoire, en représentant ainsi une composante identitaire 

pour la région. Un produit du terroir doit exister depuis au moins 60 ans 

(critère éliminatoire) ; 

¶ Savoir-faire et lien avec la culture locale : Ce critère couvre le savoir-faire 

local (technicité et exclusivité) et sa transmission entre générations, ainsi que 

les évènements culturels et touristiques liés au produit et conférant une 

spécificité au territoire. 
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2.4.2. Principaux r®sultats de lôinventaire 

Le travail de recherche bibliographique associé aux différents entretiens téléphoniques 

et au travail de terrain (CRDA, CTV, APIA, ONG etc..) le tout complété par deux séries 

dôateliers (Nord ï Centre et Sud) organisées les 20 ï 21 et 22 septembre et puis le 4 

5 et 6 Octobre 2016, ont permis lô®laboration dôune liste pr®liminaire comportant un 

total de 415 produits potentiellement du terroir. 

 

Les 415 produits identifiés ont été examinés lors du travail de terrain / focus groupes 

et par les participants aux deux s®ries dôateliers selon le modèle de la fiche de produit 

et de la grille de sélection.   

 

Après élimination des produits ne présentant pas de spécificités distinctives et ceux 

récents (moins de 60 ans), et après avoir compléter les fiches des produits restants et 

leur évaluation à travers la grille de sélection, un total de 220 produits du terroir 

tunisien ont été validés (Figure 6). 

 

La pr®sentation de la m®thodologie adopt®e ainsi que lôinventaire des produits du 

terroir par gouvernorat ont été présentés lors du séminaire national sur les produits du 

terroir organisé le 20 octobre 2016 lors du SIAT 2016.   

 

 

  
Figure 6. Répartition des produits du terroir retenus et exclus selon la grille 

dô®valuation validée par le comité de pilotage. 
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Ainsi, sur le total de 415 produits retenus dans la liste préliminaire, 53% soit 220 ont 

été retenus comme produits du terroir Tunisien. Les gouvernorats ayant le plus de 

produits du Terroir sont respectivement, le gouvernorat de Bizerte avec 19 produits, 

Béja et Gabès avec 16 produits par gouvernorat et Tataouine, Médenine, Kébili, Gafsa 

et Tozeur, et Kef avec respectivement 15, 14, 12 et 11 produits chacun. 

 

Lôinventaire des produits du terroir Tunisien a permis de confirmer la pr®sence 

dôindication g®ographique des produits suivants : 

¶ 8 AOC (Appellation dôorigine contr¹l®e) dont 7 AOC Vins (Ben Arous, Nabeul, 

Manouba) et 1 AOC : Figues de Djebba (Béja) ; 

¶ 5 IP (Indication de provenance) à savoir : Pomme de Sbiba (Kasserine), 

Grenade de Gab¯s (Gab¯s), Huile dôolive de Monastir (Journal Officiel 

21/12/2010), Deglet Ennour Tunisienne (Tozeur et Kebili) et Menthe « El 

Ferch » (Journal Officiel 15/06/2012) ; 

¶ 250 produits labellisés biologiques (répondants aux normes de production 

biologiques) en 2015. 

 

    
Food Quality Label Indication de 

provenance 
Appellation dôorigine 

contrôlée 
Produit biologique 

 

Figure 7. Logos des différents labels des produits agricoles et agro-alimentaire en 

Tunisie. 

 

2.4.3. Liste des produits du terroir disparus et/ou en voie dôextinction 

Plusieurs produits du terroir ont compl¯tement disparu et lô®rosion g®n®tique continue 

avec plusieurs autres produits qui sont en voie de disparition (Tableau 3) en raison, 

notamment, des changements climatiques, lôextension des p®rim¯tres urbains et 

lôintroduction de nouvelles variétés. 
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Tableau 3. Liste des produits du terroir Tunisien disparus et/ou en voie de disparition par gouvernorat.  

Gouvernorats Produits en voie de disparition Produits disparus 

Manouba 

 

Le murier (ϤмϦЮϜ ) 

Figuier (certaines variétés dont « Zidi ») 

Caroubier (  Ϟмϼ϶) 

Le lin (  дϝϦЪЮϜ) 

Pastèque (Иъϸ): « Chham Djej/ ϬϝϮϸ аϲІ » 

Courge « Graba » (  ϝϠϼЦ ИϼЦ) 

Ben Arous  Enneb 

Poire de Radès 

Ariana Ward Ariana Melon « Galaoui » (  омϝЛЯЦ ϵтАϠ) 

Béja Krima de Nefza 

Fraises de Ouechtata 

Pastèque locale (  Иъϸ) 

Tunis Gnaouia El Marsa  

Bizerte Noyer (  ϾмϮЮϜ)  

Sousse Jujibier óNbegô - Kalaa Kebira 

Piment Chaabani (Mi-doux / Mi-piquant ï Kalaa Kebira 

Carroube ï Kalaa Kebira 

Monastir Poire ï Beni Hassen (Moknine)  

Kairouan Abricot caninos ï Hajeb Laayoun et Chbika 

Pomme óArbiô ï Bouhajla et Chrarda 

Raisin de table óBazzoul El Khdaemô ï Dhraa Tammar 

Carroube ï Hffouz ï El Ala ï Jbel Ouelat 

Corriandre ï Sbikha 

Bl® dur óChiliô, óMahmoudiô et óBidiô 

Safran - Bouhajla 

Kasserine Bl® dur óJneh Khottifa/Aile dôhirondelleô 

Carroube  

óBalloutô 

óBattoumô (Porte-greffe du pitachier) 

Pomme óArbiô - Sbiba 

Sidi Bouzid Bl® dur óBidiô, óSboo Aljiaô et óDhil Libghalô Past¯que óDjejiô 
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Câpre ï Jbel Kbar 

Courgette blanche  

Raisin Laazar 

Gabès Banane - Gabès 

Pêche ï Chenini 

Haricot noir ï Zone montagneuse de Matmata et 

Toujene 

Pastèque ï variété locale 

Courge ï variété locale 

Abricot ï variété locale (oasis) 

Nbeg ï Ancienne oasis 

 

Tozeur Cabo  

Pêche verte de lôoasis 

Melon ï variété locale 

óHorcheyô ï El Hamma 

óFermessô 

Banane de lôoasis 

óBortlegô 

 

Médenine Pastèque ï variété locale 

Melon ï variété locale 

 

Sfax Melon Maazoun 

Tomate óHazguiô 

Petite poire de Sfax óBouguedmaô 

Raisin óJerbienô 
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3. Les Banque des gènes  

3.1. Les banques des gènes dans le monde : 

Une banque de gènes est un dispositif de conservation de matériel génétique 

dôorigine v®g®tale ou animale. 

Dans le but de conserver la biodiversité agricole, les banques de gènes sont utilisées 

pour stocker et conserver les ressources génétiques des principales plantes 

cultivées et des espèces sauvages apparentées.  

Dans le monde, il y a plus de 1 700 banques de gènes dont le Svalbard Global Seed 

Vault, situé en Norvège, est probablement la plus célèbre. Ces banques de gènes 

détiennent des collections de plantes, animaux, micro-organismes dont nombre 

d'entre eux sont vulnérables, exposés non seulement aux catastrophes naturelles et à 

la guerre, mais également à un manque de financement ou une mauvaise gestion 

(www.croptrust.org).   

Les 7,5 millions dôaccessions des banques de gènes dans le monde se composent 

en grande partie dôesp¯ces cultiv®es parmi les plus importantes pour lôalimentation 

humaine et animale, notamment des variétés sauvages et traditionnelles majeures, 

mais aussi de semences dôimportance locale et des espèces sous-utilisées (FAO, 

2014). 

Le consortium international pour la recherché Agricole, CGIAR (Consultative Group 

for International Agricultural Research) (Carte 1), qui travaille en étroite 

collaboration avec les centres et instances de recherche à lôéchelle nationale et 

régionale, a comme lôun de ses principaux objectifs, lôaccroissement de lôutilisation des 

ressources génétiques des plantes cultivées pour créer une nouvelle génération de 

plantes répondant aux besoins des agriculteurs et des consommateurs (Bruskiewich 

et al., 2008) via la création de banques de gènes. 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Biodiversit%C3%A9_agricole
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ressource_g%C3%A9n%C3%A9tique
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Esp%C3%A8ces_sauvages_apparent%C3%A9es_aux_plantes_cultiv%C3%A9es&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Svalbard_Global_Seed_Vault
https://fr.wikipedia.org/wiki/Svalbard_Global_Seed_Vault
https://fr.wikipedia.org/wiki/Norv%C3%A8ge
http://www.croptrust.org/
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Carte 1. Les 11 banques de gènes du CGIAR conservent 768 576 entrées de céréales, 
légumineuses à grains, plantes fourragères, arbres, plantes à tubercules et bananes. 

 

Les 11 banques de gènes du CGIAR conservent 768 576 espèces de plantes à 

intérêt agricoles (Figure 8). Bon nombre de ces accessions sont des espèces 

sauvages apparentées aux plantes cultivées. Il s'agit de la collection de diversité 

génétique la plus vaste et la plus largement distribuée disponible pour les 

améliorateurs et chercheurs dans le monde. Au cours des 10 dernières années, les 

banques de gènes du CGIAR ont distribué plus d'un million d'échantillons à des 

améliorateurs et chercheurs. De 2012 à 2016, plus de 590 000 échantillons ont été 

envoyés à 120 pays. 
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Figure 8. Classification des banques de gènes du système CGIAR (Consultative 

Group for International Agricultural Research) par taille de collection. 
1. Institute of Crop Germplasm Resources, Beijing, China ; 2. N.I. Vavilov Research Institute of Plant 

Industry, St Petersburg, Russian Federation; 3. National Seed Storage Laboratory, Colorado, United 

States;  4. National Bureau of Plant Genetic Resources, New Delhi, India; 5. National Small Grain 

Collection, Idaho, United States; 6. Plant Gene Resources of Canada, Ottawa, Canada ; 7. Institute of 

Plant Genetics and Crop Research, Gatersleben, Germany; 8. Department of Horticulture and Fruit 

Breeding, University of Agricultural Science, Kristianstad, Sweden; 9. National Research Centre of 

Genetic Resources and Biotechnology, Brasilia, Brazil; 10. Institute of Crop Sciences, Braunschweig, 

Germany; 11. Plant Breeding and Acclimatization Institute, Radzikow, Poland; 12. Plant Genetic 

Resources Centre, Addis Ababa, Ethiopia; 13. Institute of Germplasm, Bari, Italy; 14. Institute for 

Agrobotany, Tapioszele, Hungary; 15. Department of Genetic Resources, National Institute of 

Agrobiological Resources, Tsukuba, Japan; 16. National Institute for Forestry and Agricultural 

Research, San Rafael, Mexico; 17. John Innes Centre, Norwich. United Kingdom; 18. National Plant 

Genetic Resources Laboratory, Laguna, Philippines; 19. Institute of Agroecology and Biotechnology, 

Kiev, Ukraine; 20. Australian Winter Cereals Collection, Tamworth, Australia 

 

3.1.1. Rôle des banques des gènes 

Les banques des gènes du monde entier détiennent des collections de ressources 

génétiques (végétales, animales et micro-organismes) extrêmement variées. 

Leur objectif global est de conserver le matériel génétique sur le long terme et de le 

rendre accessible aux sélectionneurs, aux chercheurs et autres utilisateurs.  
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Les ressources phyto-génétiques sont les matières premières utilisées dans 

lôam®lioration des cultures. Leur conservation et leur utilisation est essentielle à la 

sécurité alimentaire et nutritionnelle mondiale.  

Les ressources génétiques animales conservées servent à pérenniser la diversité 

génétique des races, de l'espèce bovine, ovine, caprine, asine, équine, cunicole, 

avicole, porcine et aquacole. Ce matériel génétique peut être conservé sur une durée 

de plus de 100 ans, cependant celui-ci n'est efficace qu'en complément des dispositifs 

de conservation in situ des populations animales (http://www.cryobanque.org/). 

Les ressources microbiennes conservées sont généralement composées de levures 

dôint®rêt technologique, bactéries pathogènes, bactéries associées aux plantes, des 

champignons filamenteux et des bact®ries dôint®rêt alimentaire. Ces bactéries sont 

étudiées afin de définir leur potentiel. En effet, les espèces ont différentes capacités, 

impliquant des rôles spécifiques : arôme, texture, couleur, préservation, activité 

probiotique, etc.. (http://collection-cirmbia.fr/).   

 

3.1.2. Traité international concernant les banques des gènes 

Les accessions dans les banques de gènes du CGIAR sont des biens publics 

internationaux quôelles mettent ¨ disposition selon les conditions définies dans le Traité 

international sur les ressources phyto-g®n®tiques pour lôalimentation et lôagriculture 

(TIRPAA) (http://www.fao.org/plant-treaty/en/) .  

Les améliorateurs, bénéficiaires du matériel sôengagent ¨ ne pas restreindre la 

disponibilité de ce matériel génétique et, s'ils limitent l'accès aux nouvelles variétés 

dérivées du matériel des banques de gènes, ils verseront un certain pourcentage 

(royalties) du montant de la commercialisation dans un fonds commun. 

En 2014, les banques des gènes du CGIAR étaient responsables de 94% du matériel 

génétique distribué dans le cadre du TIRPAA 

(https://www.genebanks.org/genebanks/). 

Leur statut de collectionneur international oblige les banques des gènes à utiliser des 

normes très strictes de conservation. Celles du CGIAR disposent de procédures 

http://www.cryobanque.org/
http://collection-cirmbia.fr/
http://www.fao.org/plant-treaty/en/
https://www.genebanks.org/genebanks/
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opérationnelles standard entièrement documentées et vérifiables et ce dans le cadre 

de leurs systèmes de gestion de la qualité. 

Le statut phytosanitaire du matériel végétal en cours de distribution est assuré par les 

unités sanitaires de matériel génétique (GHU) associé à chaque banque de gènes. 

 

3.1.3. Conservation des ressources génétiques par les banques des 

gènes et leur reprise pour les ressources agricoles 

La conservation des ressources génétiques agricoles utilise plusieurs moyens de 

conservation selon la durée de conservation (très long terme, moyen terme) en utilisant 

les techniques de refroidissement (-20°C, -80°C ou -196°C). La cryoconservation 

consiste en lôentreposage de mat®riel biologique (semences, embryons v®g®taux, 

méristèmes apicaux/méristèmes et/ou pollen) à des températures extrêmement 

basses correspondant g®n®ralement ¨ celle de lôazote liquide, soit -196 °C 

(Engelmann et Takagi, 2000; Reed, 2010). Dans ces conditions, les processus 

biochimiques et la plupart des processus physiques sont interrompus et les matériels 

peuvent être conservés à long terme. Ces modes de conservation représentent une 

approche complémentaire aux autres méthodes et sont nécessaires à une 

conservation sûre, efficiente et rentable (Reed, 2010). Par exemple, les souches cryo-

conservées peuvent être maintenues comme sauvegarde pour les collections en 

champ, comme collection de référence de la diversité génétique disponible pour une 

population et comme source dôall¯les nouveaux pour lôavenir. 

Les conditions de conservation des ressources génétiques varient selon lôorganisme 

cible (Figure 9): 

- Pour les plantes : la conservation peut se faire par la congélation de boutures 

prélevées sur la plante, ou de graines.  

- Pour les animaux, c'est la congélation de sperme et d'îufs par 

cryoconservation à -80 °C faisant appel ¨ dô®normes congélateurs 

superpuissants (la Cryo-banque).  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Graine
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ovule
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- Pour les micro-organismes, la conservation se fait soit par 

cryoconservation, soit par lyophilisation qui consiste en une congélation 

rapide puis une déshydratation des cellules par sublimation de lôeau  

 

La reprise de culture des espèces végétales à partir de semences gelées est très 

possible suite un processus qui démarre par à la décongélation du matériel génétique, 

suivie par une levée de la dormance éventuellement par plusieurs processus 

physiologiques et chimiques et qui se termine par une initiation à la germination.   

En revanche pour les animaux une femelle vivante est indispensable pour réaliser 

une insémination artificielle. Alors qu'il est souvent difficile d'utiliser du sperme ou des 

îufs congel®s, il existe de nombreux exemples qui montrent que cela peut être réalisé 

avec succès. 

La reprise des micro-organismes est presque instantanée suite surtout pour les 

souches bactériennes lyophilisées, en ampoules de verre scellées sous vide qui 

peuvent se conserver plusieurs dizaines dôann®es. 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Femelle
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ins%C3%A9mination_artificielle
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(A) 

 

(B) 

 
(C)  

 

(D) 

 
(E) 

 

(F) 

 
Figure 9. (A) et (B) banques de gènes des semences végétales. (C) et (D) la 

cryoconservation dans une Cryo-banque : conservation de sperme et dôîufs ; (E) et 
(F) conservation de micro-organismes par lyophilisation. 
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3.1.4. Importance et avantages des banques des gènes 

Les ressources phyto-génétiques sont une ressource stratégique primordiale pour la 

production agricole durable. Une conservation et une utilisation efficaces de ces 

ressources sont essentielles pour garantir la sécurité alimentaire et nutritionnelle. 

Il faudra que les variétés soient continuellement améliorées pour faire face aux 

différentes exigences agro-écologiques et surtout pour faire face aux différentes 

contraintes biotiques et abiotiques engendrées par les changements climatiques.  

La diversité génétique constitue une garantie pour la gestion résiliente et durable de 

lôagriculture dans des environnements défavorables et changeants.  

Les banques de gènes constituent dôune part une garantie de pr®servation de la 

diversité génétique existante et dôautre part une ressource importante et accessible 

aux sélectionneurs et améliorateurs.  

 

En plus de préserver la diversité des cultures utiles à l'agriculture future, les banques 

des gènes peuvent également contribuer directement à améliorer les conditions de vie 

des communautés agricoles. Par exemple, plusieurs de ces banques ont reconstitué 

les variétés locales perdues ou oubliées par les communautés desquelles ces variétés 

ont été collectées. Beaucoup de ces banques travaillent également directement avec 

les programmes nationaux de sélection et avec les agriculteurs eux-mêmes dans des 

activités de sélection en général et de sélection participative en particulier pour les 

aider à adapter leurs systèmes de production aux défis des changements climatiques. 

 

Les collections du CGIAR n'augmenteront pas à elles seules la sécurité alimentaire ni 

ne garantiront la durabilité. Ils sont toutefois essentiels à tous ces efforts. 

 

3.1.5. Les Normes applicables aux banques des gènes  

Les collections des banques de gènes sont formées selon une procédure composée 

de plusieurs étapes (Figure 10) : 
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¶ La collecte dô®chantillons: elle est effectuée par une équipe de spécialistes 

dans chaque domaine (céréales, légumineuses, arboriculture fruitière etcé) 

dans toutes les zones surtout les plus isolées du pays ;  

¶ Enregistrement des échantillons : les échantillons ramenés à la BNG doivent 

être enregistrés (date, lieu de collecte, données GPS, genre, espèce, 

principales caract®ristiques, etcé) ; 

¶ Préparation des échantillons : les échantillons sont nettoyés, les casses et 

les impuretés éliminées ; 

¶ Tests : les échantillons sont testés pour vérifier leur germination, viabilité, et 

vitesse de germination etcé 

¶ Stockage et conservation : les échantillons collectés (semences) sont stockés 

selon les normes internationales (froid et isolation hermétique) ; 

¶ Caractérisation : les plantules germées sont caractérisées au niveau des 

laboratoires. 

¶ Régénération des semences conservées : les semences conservées et 

selon leur viabilité sont régénérées en plein champ et testées également pour 

récupérer et constituer un nouveau stock de semences pour la conservation.  

¶ Duplication : Chaque échantillon de semence régénéré et pour chaque genre 

et variété, deux lots sont constitués (duplicata) afin de constituer un stock en 

cas de perte du premier lot suite à des accidents possibles lors du stockage. 

¶ Distribution : les lots de semences stockées peuvent être échangés via des 

conventions et accords avec des centres de recherche afin de procéder à leur 

valorisation et/ou amélioration. 
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Figure 10. Différentes étapes et procédures entreprises dans les banques de gènes. 
 

Les procédures à suivre pour la conservation des ressources phyto-génétiques (FAO, 

2014), couvrent aussi bien les semences conservées dans des banques de gènes que 

le matériel végétal reproduit par multiplication végétative, y compris les collections en 

champ. Elles constituent la r®f®rence pour la mise en îuvre du TIRPAA. Les normes 

encouragent une gestion active et fiable des banques de gènes pour pallier 

lôinad®quation entre objectifs scientifiques et moyens mis à disposition. Ces normes 

sont importantes pour assurer une conservation fiable sur le long terme et pour faire 

face aux capacités limitées et aux infrastructures inappropriées dans la plupart des 

pays en développement. 

Les normes applicables aux banques des gènes pour la conservation des ressources 

phyto-g®n®tiques pour lôalimentation et lôagriculture sont n®es de la r®vision des 

normes applicables aux banques des gènes, publi®es en 1994 par la FAO et lôInstitut 

international des ressources phyto-génétiques (IPGRI).  














































































































